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8hl. le soleil cliauffledj asz et nous W'avons picsqiue'rieii pris
eni partant 'de lilan-Loubban, nous avons faim et soif surtout.
Nous arrêtons à Hfaouiara pour nous reposer unI peu et casser la
croûte. Les braves arabes mnubiulns du village nous apportent
de l'eau et du lait qu'il, faut payer saiis-doite et que nous :'bsor
bons sanîs nous faire prier. Ou nous dit qu'en moins d'une heure
et demie noris serons a N-illu(se ! Il y a pi-ès de 60 li. que nous
sommes en route. En ivatit ' o',Ilà le Garizim ! Nous 'te Iongeons
pendant une demie hieure, piu is nous l'escaladons àt mloitié. Enfin
iiu.as apercevons Naplouse, l'ancienne !Sîlhem, eôflre le nmont Hé-
bal, et le monit Gdrizimn. Là-bas, à droite est le puils de Jacob.
C'est là q:ue .Notre Seigneuý se fit- connaître à la Samnaritain~e,
c'est là qu'il eut soif, comme nous, eii venant deJériusa-leliî. Puis
c'est là la ville où les apôtres étaient allés faire les provisions. Ohi
doux souvenirs chirétiens ! douces impressions du pèlerin qui
voit pour la première fois ces lieux consacrés et divinisés par le
Sauveur-

Nous paserons 12 jours ici, nous irons camper de l'antre côté
de la ville où nous sei ous plus tranquilles, où nous respirerons
un ai r plus frais,jet où nous jouirons d'un plus beau coup d'oeil
suIr Sichein et les aleia tour-s. Je n'eniitreprend rai -pas de te faire le
diaire complet de notre séjour sous la tenîte à Naplouise. [l fau-
di-ait un volume, je ci-ois, pour racôniter le plaisir que nous y
avons goùtéi l'honneur que nîous ont tém-oignté ces N.\ap1oinites_
qu'on nous -avait dits si fanatiques. Le Pachia lui-même a été en-

* chianté de notre visite ou plutôt des visites que nous sommes al-
lés lui rendre, fanfare cii tète. Son 2 xcellence a été très flattée en
paýrtiîculier d'entendre pour la première fois peut être une fanfare
complète jouer le Il Salut du Suiltani," air favori des Tuires, que
nos petits artistes ont app)ris .pen4ant leur séjour àN'-a.Plouise pour
l'avoir entenidu jouer par la musique militaire". Le pacha a vou-
lu nious honorer d'une visite à ndlre tcnte ; nous avions orné
niotre lernbô de nofre mieux : til.is, verdures, guiirland.;,yfauiteuil.
etc. Le lendemain, son excellence nous envoie 4 ou 5 ma-ynifi-
ques et énormes gâteaux du pays. Tout le monde, nos enfanitsý en.
particulier leur firent honneur, à la collation de 4 heures.

À Naplouse, nous avions le bonheur de dire nos messes chiaque
jour, sous la tente ; nous avions apporté trois auýtels avec nous.
DIe plus, les enfants ne forent pats-privé.- de leurs offices g.upecs.
Chaque jour un des prêtres du ifresbytère grer-meihile de INa-


